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Et Noël dans tout ça ?

Difficile de ne pas y penser : à l’heure 
où j’écris ces lignes, nous sommes 
entrés depuis une dizaine de jours 

dans une nouvelle période de confinement, 
pour cause de deuxième vague de la pandé-
mie… Noël approche, et nous espérons bien 
que nos familles, quelquefois très dispersées 
géographiquement, pourront se rassembler 
quand même sans trop de peine autour du 
sapin et de la table de fête. Pourrons-nous 
aussi aller à l’église le soir du 24 décembre 
ou le matin du 25 ? Dans les circonstances 
actuelles, nous serons probablement obli-
gés de célébrer Noël plus sobrement qu’à 
l’ordinaire. Nous pouvons évoquer ce Noël 
franciscain de 1223. Pour saint François 
d’Assise, Noël était la plus belle des solen-
nités religieuses (c’est Thomas de Celano, 
son premier biographe, qui nous le dit).  
À Greccio, petite ville d’Italie centrale, il 
avait demandé au Seigneur du lieu d’amé-
nager une vraie crèche, avec du foin, un 
âne et un bœuf. En mettant en scène la 
Nativité, ou plutôt son décor, il voulait 
faire toucher du doigt, pour ainsi dire, 
la pauvreté des commencements de Jésus 
enfant, son dénuement, au cœur d’une nuit 
obscure et silencieuse où tout le monde 
dormait, sauf quelques bergers qui devaient 
se relayer pour continuer de surveiller leurs 
troupeaux. Paradoxalement, Noël a fini par 
devenir au XXe siècle une fête pleine de 
bruit et de lumière, où l’on ensevelit sous 
des avalanches de cadeaux ceux qu’on aime, 
petits et grands. Le 25 décembre de cette 
année 2020, nous serons peut-être empê-
chés de célébrer Noël avec toute l’exubé-
rance et tout l’éclat habituels. J’en serais  
sincèrement désolé.
Néanmoins, que la Covid-19, le confinement 
et ses suites, les limitations imposées à notre 
liberté par l’insécurité sanitaire, ne nous 
rendent pas moins généreux envers ceux 
qui sont plus éprouvés que nous. Car Noël, 
n’est-ce pas d’abord cette ouverture du cœur 
à ceux qui ont faim et soif, et à ceux qui 
souffrent du manque de justice et de paix ?  
Bon Noël à tous !

P. Bruno Minet, curé de La Madeleine
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Pourquoi un doyen  
et un doyenné ?
Le doyenné est une structure un peu artificielle qui regroupe un certain nombre de 
paroisses dans un diocèse. 

C’est ainsi que le diocèse de Lille 
(qui s’étend de Dunkerque à 
Seclin) regroupe actuellement 

14 doyennés dont celui des «Rives de 
la Deûle» qui concerne sept paroisses : 
Lambersart - Lomme, Sequedin et 
Capinghem – Wambrechies – Saint-
André – Marquette – et La Madeleine. La 
population de ce doyenné est d’environ 
130 000 habitants.

À quoi sert  
un doyenné ?
C’est une question que j’ai posée à notre 
évêque quand il m’a nommé doyen. La 
réponse a été simple et m’a satisfait. J’ai 
essayé de réaliser cette feuille de route !
D’abord, disait-il, il faut bien que les 
différents acteurs de la vie de l’Église 
puissent se rencontrer de temps à autre, 
qu’ils fassent connaissance, qu’ils choi-
sissent d’échanger sur ce qui fait la vie 
des différentes paroisses, sur les initia-
tives qu’il convient de prendre ensemble. 
C’est important qu’ils puissent s’épauler, 
s’encourager, échanger des idées, etc.
Et puis, insistait également le Père Ulrich 
les paroisses ne peuvent plus assurer la 
totalité de la vie de l’Église. 

(suite page 3)
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Rencontre avec Marc
Marc, 60 ans, est une personne mal voyante qui 
peint. Si sa vie n’a pas été un long fleuve tranquille, 
il témoigne aussi que tout est possible, même dans 
l’adversité. Et la quête de la beauté peut être un 
chemin de vie.

Chaudronnier-soudeur de métier, un 
travail qui demande une grande 
précision, il ressent un jour, au 

travail, un trouble de vision. Un mois 
après, il n’a plus que 0.5 d’acuité visuelle. 
C’est une maladie orpheline, rare. Le choc 
est brutal. Un temps dépressif, il retrouve 
goût à la vie lorsque son épouse s’avère 
enceinte. Mais le sort s’acharne, à 34 ans 
il perd sa femme et il se consacre alors 
entièrement à ses trois enfants en bas âge, 
d’où il tire toute son énergie.

Et le dessin ?
Le dessin, j’en ai toujours fait, c’est natu-
rel ; jeune, jusque 17 ans, je lisais des 
BD comme Astérix ou Superman et je 
dessinais les héros. Mais c’est vraiment 
à 55 ans que j’ai repris un chevalet, offert 
par mes enfants quelques années aupara-
vant, et que j’avais mis au placard.
J’ai suivi alors des cours de peinture 
au centre social La Busette à Lille. Ce 
fut pendant cette période que j’ai peint 
notamment Johnny. Au début, je peignais 
des paysages pour apprendre la tech-
nique de construction du tableau. Mais je 
préfère les portraits, même si c’est plus 
difficile, il faut de l’entraînement.

Sa technique ?
Je fais beaucoup de recherches, suivant 
mon inspiration, avant de commencer 
une œuvre. Je pars d’une photo (21x15 
cm) sur laquelle je fais un quadrillage, je 
l’agrandis alors et le reporte sur la toile 
(94x72cm, pour le tableau de Johnny). 
Smartphone et tablette m’aident à voir 
les défauts et corriger mon travail grâce 
aux possibilités de visualisation. Ma vue 
se situe entre 20 et 50 centimètres de la 
toile et, pour le mélange de couleurs, une 
loupe m’est indispensable. Une œuvre, 
c’est quatre mois de travail, mais pas 
à temps complet, (par ex rien lors du 
séchage), de fait quatre à cinq heures 
quotidiennes en moyenne.
J’aime surtout le côté «faire, créer» et 
puis, le tableau fini, je ne le garde pas 
je le donne.

Son quotidien ?
Je ne fais plus attention à mon handicap, 
je vis totalement avec. Je suis curieux, 
j’aime me documenter sur internet sur 
des sujets historiques, la connaissance 
de l’univers et de l’espace. La beauté 
de la nature me fascine et, en particulier 
les volcans. Je rêve d’aller à l’île de la 
Réunion pour observer les éruptions, 
dans toute leur puissance et leur beauté.
Pour ce qui concerne les fêtes, j’avoue 
que je n’y prête guère attention. Ce n’est 
pas dans mes habitudes, peut-être cela 
vient de mon enfance. Cela m’est, à vrai 
dire, indifférent. Je vis en fait au temps 
présent.

Noël ?
Noël ?... ah si, j’ai peut-être un message 
à donner : à toutes celles et ceux qui 
sont dans la difficulté ou avec un han-
dicap, faire preuve de stoïcisme, ne pas 
se plaindre et regarder vers le haut, oser 
avancer, entreprendre, créer, n’avoir pas 
peur de l’échec et s’accrocher à la vie 
comme à la Beauté, comme dans la pein-
ture… pourquoi pas !

Propos recueillis  
par Pierre-Yves Berten  

(suite de la page 2)
Nous n’en avons plus les moyens ni 
les forces vives, et donc il revient au 
doyenné de faire les propositions qui 
nourrissent la foi des chrétiens et de 
prendre les initiatives qui ne peuvent 
plus être assurées dans chaque paroisse. 
Prenons des exemples. Ces dernières 
années, nous avons choisi d’assurer dans 
le doyenné tout ce qui est de l’ordre de 
la formation : pour ceux qui assurent 
l’accueil dans les maisons paroissiales 
ou les églises, ou aussi pour ceux qui 
accompagnent les familles en deuil et les 
funérailles, ou encore pour ceux et celles 
qui animent la catéchèse des enfants dans 
les différentes paroisses, ou ceux qui ont 
la responsabilité des journaux parois-
siaux… l’équipe du CCFD commune à 
toutes les paroisses du doyenné… l’orga-
nisation du Denier de l’Église…
C’est aussi au niveau du doyenné que 
sont organisées les rencontres entre 
curés et entre animateurs pastoraux ou 
entre aumôniers-ères de l’Enseignement 
public… Chaque trimestre se retrouvent 
aussi prêtres, diacres et animateurs pas-
toraux au monastère de la Plaine, à La 
Cessoie, pour une matinée de travail et 
de réflexion commune. Pour animer le 
doyenné il y a un doyen, un adjoint (ac-
tuellement une adjointe), une équipe de 
doyenné composée des représentants de 
chaque paroisse et une équipe de curés. 
Le doyenné n’a pas le même statut que la 
paroisse qui elle, est l’Église dans un sec-
teur géographique donné. Le doyenné lui, 
est là pour permettre un travail ensemble 
et pour faciliter les initiatives de formation 
(conférences, réflexion sur les textes du 
pape ou de notre évêque, informations 
concernant la vie des habitants des com-
munes recouvrant nos paroisses).
S’il fallait résumer ce qu’est un doyenné, 
on pourrait fournir ces quelques titres : 
rencontres et soutien des acteurs de la 
vie de l’Église ; formation des chrétiens ; 
initiatives missionnaires qui dépassent le 
cadre de la paroisse. C’est aussi au niveau 
du doyenné que sont mises en œuvre les 
relations avec les services administratifs 
du diocèse (finances – comptes trimes-
triels – Denier de l’Église – Gestion du 
personnel d’Église…). À mon avis, le 
doyenné est une structure légère qui favo-
rise la rencontre, le travail ensemble et la 
formation du peuple chrétien.

P. Jean-François Bordarier, 
ancien doyen des Rives de la Deûle 

et curé de Lambersart
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MONSEIGNEUR LAURENT ULRICH,  
ARCHEVÊQUE DE LILLE

Une année  
bizarre ?

N ous avons vécu une année 
bizarre ! Ainsi parlons-
nous… Le confinement, ex-

périence complètement inattendue ; 
le déconfinement, épreuve assez diffi-
cile entre la volonté de redémarrer et 
la crainte de retourner au contact ! 
Puis la rentrée de septembre avec ses 
hésitations, des fermetures de classes 
dès les premiers jours, et cette deu-
xième vague à durée indéterminée. 
Bref, nous sommes dans le flou !  
Puis sont survenus des événements 
qui nous rappellent la difficile coexis-
tence fraternelle dans notre monde : 
des régimes politiques qui durcissent 
comme à plaisir leur domination et 
leurs jeux égoïstes, violents ; des 
fanatismes qui se déchaînent de 
façon irrationnelle. Les attentats de 
Conflans-Sainte-Honorine et de Nice, 
en octobre, nous ont révoltés. Cette 
violence inexcusable qui blesse toute 
l’humanité : celui qui se dresse contre 
autrui détruit aussi l’humanité en lui. 
Et dans notre pays, l’idée se répand 
toujours plus, comme solution à ces 
violences, que l’on fasse silence sur le 
religieux. 

Connaissance et respect
Voilà bien le contraire de ce qu’il faut : 
c’est ce silence qui conduit à l’igno-
rance et l’ignorance à la violence ! 
Il est plus que jamais nécessaire de 
ne pas cacher, de ne pas retirer de la 
conversation publique et du débat 
national les aspirations religieuses 
de nos contemporains, ni la connais-
sance des religions dans la vie de 
l’humanité. On parle de l’obscuran-
tisme religieux comme si ces deux 
mots devaient être toujours acco-
lés ; en fait, je crains que l’obscuran-

tisme soit surtout dans l’absence de 
connaissance des réalités religieuses, 
du catéchisme et de la théologie de 
chaque religion, de ses pratiques, de 
son éthique… Nous avons tous ici une 
grande responsabilité à prendre au 
sérieux. La liberté d’expression com-
mence par le respect des autres, et le 
respect invite à la connaissance.  

Quelle place pour Dieu ?
Une année bizarre ? Très certai-
nement ! Mais avons-nous osé la 
confiance ? Comme croyants, c’est 
ce que nous portons au cœur  : le 
Seigneur est là. Il nous aime profon-
dément et ne nous abandonne pas. 
Voici Noël avec sa paix : le Christ, qui 
vient habiter chez nous, nous livre la 
connaissance de la volonté bienveil-
lante de son Père qui est notre Père. 
Faisons-lui bon accueil. Et recueillons 
de lui cette aventure qu’il a voulu 
vivre avec nous, dans la rencontre 
quotidienne avec tous.
  

—— † LAURENT ULRICH,  
ARCHEVÊQUE DE LILLE
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«Voici Noël avec sa paix : le Christ, 
qui vient habiter chez nous, nous 

livre la connaissance de la volonté 
bienveillante de son Père, qui est notre 

Père. Faisons-lui bon accueil.»
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La joie 
de fêter 
Noël tous 
ensemble !
Vous souhaitez fêter avec vos 
frères et sœurs chrétiens la 
naissance de Jésus ? Retrouvez 
sur le site messes.info l’horaire  
des messes où que vous  
soyez en France.

«Tous frères»
Pour un mode de vie à la manière de Jésus

À travers Fratelli Tutti («Tous frères»), le pape François relit les questions sociales actuelles 
et la dimension fraternelle à la lumière de l’enseignement de Jésus-Christ.

SUIVEZ L’ACTU DU DIOCÈSE
SUR LILLE.CATHOLIQUE.FR 
RETROUVEZ EN LIGNE  
L’AGENDA COMPLET

 DIOCESEDELILLE
 @DIOCESEDELILLE

ABONNEZ-VOUS !

� À LA NEWSLETTER DU SITE
� À «ÉGLISE DE LILLE»  
LE MAGAZINE TRIMESTRIEL  
DE LA VIE DIOCÉSAINE
– LILLE.CATHOLIQUE.FR/ 
DIOCESE/PUBLICATIONS  
– 03 28 52 66 68 
– 39 RUE DE LA MONNAIE, LILLE

Retrouvez l’intégralité du texte en ligne sur le site du Vatican :  
vatican.va (onglet «encycliques») ; la version imprimée (plusieurs 

éditeurs) est vendue dans toutes les librairies.

Que dit cette 
lettre officielle, 
aussi appelée 
encyclique ?
— Nous partageons la même 
humanité et cela nous invite 
à nous accueillir en tant que 
frères.
— Elle nous invite à réfléchir à 
un nouveau rêve de fraternité 
et d’amitié sociale.
— Elle nous encourage à agir 
pour redessiner demain en 
tant qu’une seule et même 
humanité plus fraternelle.

5 citations  
du pape François 
pour plonger  
dans l’encyclique
«La société mondialisée nous 
rapproche, mais elle ne nous 
rend pas frères.»
«Toute personne est précieuse 
et a le droit de vivre dans la 
dignité.»
«Jésus ne nous invite pas à 
nous demander qui est proche 
de nous, mais à nous faire 
proches.»
«Si tu réussis à aider une seule 
personne à vivre mieux, cela 
justifie déjà le don de ta vie.» 
«Je forme le vœu qu’en cette 
époque que nous traversons, 
en reconnaissant la dignité de 
chaque personne humaine, 
nous puissions tous ensemble 
faire renaître un désir universel 
d’humanité. Tous ensemble.»

PO
O
L/
C
PP

/B
SE

-C
IR
IC

Le pape à Fatima (Portugal) en 2017.
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Carnet paroissial
■■ Sont devenus enfants de Dieu par le 

baptême : 
Léontine HUSSON, Marius BOUVART, 
Raphaël VANDENBUSSCHE, James DECRUCQ SOETENS, 
Théodore RABOURDIN, Côme GANDOULY, Louise FLEURQUIN, 
Adélaïde FONTAINE GUEGUEN, Capucine MOURLON, 
Yannis TAVERNIER, Philippine FLIPO, Marine GRENIER,
 Louise DUVEAU, Louis PEUVREL 

■■ Se sont unis devant Dieu : 
Tony QUEVAL et Sophie DELOBEL, 
Thomas DUMURET et Julia JEGOU, 
François-Xavier VANDEWALLE et Alexia RUBULOTTA, 
Davy CHATELAIN et Julie LEROY. 

■■ Sont partis vers la maison du Père
Pierre SPINNEWYN, Pascal MARANT, 
Yvonne FOULON née DESMET, Françoise BERGER née LYOEN, 
Gilberte MONPAYS, Marie-France CASSERY, Jacqueline GONDRY,  
Maurice LIBBRECHT, Pierre LUCIANI, Sylvie MASSON,  
Michèle DELCOURT, Camille DAPHNIS, Florence MERCIER,  
Emile RICHARD, Christiane DYBIONA, Geneviève MAERTEN, 
Roger GOSSET, Michel GENTE, Thierry GICQUEL, Robert MARIT, 
Marc BOULLET, Lidia MANOGIL, Jeanne VALET.

Sur la voie de la Beauté et de l’amour

Voici un livre réconfortant, paru 
en 2019 (éditions Téqui, Paris), 
sous forme d’entretiens entre 
le cardinal Poupard et Michaël 
Lonsdale, menés par Anne 
Facerias

Les deux hommes sont nés 
presque la même année 
(1930 et 31), mais ils sont très 
différents. Le cardinal Poupard 
évoque son enfance rurale en 
Anjou, puis sa vie au séminaire et ses 
études universitaires qui l’ont conduit 
à devenir recteur de la Catho de Paris. 
Il rappelle aussi qu’il a été un témoin 
privilégié du Concile Vatican II. Il est 
président émérite du Conseil pontifical 
pour la Culture. Michaël Lonsdale, 
décédé le 21 septembre de cette année, 
est un acteur très connu. Il raconte avec 
discrétion, son enfance compliquée, au 
sein d’une famille aimante. N’aimant 
pas l’école, il recherche les émotions 

artistiques en allant souvent au 
cinéma. Lonsdale avoue : «‌J’ai 
poussé comme une fleur sauvage 
à Paris, Londres, au Maroc‌». 
Très vite il veut devenir comédien 
et débute avec le théâtre de 
boulevard. Ensuite, après sa 
rencontre avec Marguerite Duras 
qu’il admire, il interprète des 
pièces plus élitistes de Ionesco, 
Beckett. Il jouera des rôles variés, 
de James Bond au Frère Luc. En 

effet, dans le film Des hommes et des 
Dieux, sorti en 1996, son interprétation 
du moine infirmier a touché bien des 
cœurs. Et l’évocation du destin tragique 
des moines de Tibhirine nous a montré le 
pardon, selon l’Évangile.
Parallèlement à sa carrière artistique, 
M. Lonsdale découvre le Christ grâce à 
diverses rencontres. Il sera baptisé par le 
Père Régamey, dominicain, aumônier des 
artistes. Il vit alors sa foi joyeusement.
Après l’élection du pape Jean-Paul II, les 

portes de l’Église s’ouvrent aux artistes. 
Lonsdale se sent poussé à transmettre 
sa quête de la Beauté d’une autre façon. 
Il devient alors metteur en scène et 
produit des spectacles sur sainte Thérèse 
d’Avila, saint Bernard, etc. Revenons au 
cardinal Poupard. Ce dernier affirme qu’il 
a toujours été sensible à la beauté de 
Dieu, manifestée dans le Christ : pensons 
à la statue du «‌Beau Dieu‌» au portail de 
la cathédrale d’Amiens. C’est ainsi que 
le cardinal et l’acteur se rencontrèrent 
pour lancer une association, «‌La diaconie 
de la Beauté et de l’amour‌», encouragée 
par le Vatican. La diaconie organise des 
festivals d’art sacré dans différents pays, 
en réunissant des artistes aux talents 
variés. En 2018, le pape François a reçu 
le cardinal Poupard et M. Lonsdale. Il les 
a encouragés à servir la Création grâce à 
des «‌oasis de beauté‌» de par le monde.

Brigitte Damiens

Classes sous contrat d’association -  580 élèves

LV1 : Anglais 
LV2 : Allemand - Espagnol
Options : Latin - LCE  

82, rue Pasteur LA MADELEINE
03 20 74 61 00

secretariat@stjeanlamadeleine.fr  - www.stjeanlamadeleine.fr

                                       

Notre Dame de la Paix
Lille

1/2 Pension
Externat 

- Ecole - Collège - SEGPA - Lycée - CPGE
- Langues : Anglais - Espagnol - Allemand
- Option : Latin - Arts plastiques - EPS - LV3
   Anglais Euro - Espagnol Euro.

11, place aux Bleuets : Ecole - 6e - 5e :  03 20 55 35 90
14, place du Concert : 4e - 3e - Lycee - CPGE :  03 20 55 16 56

www.ndplille.eu

Merci à nos annonceurs

Contactez Bayard Service
au 03 20 13 36 60

Votre
publicité

est

vue et lue

Dans
 le journal



Vie locale p.7Magdalena

Informations paroisse

Sous réserve des mesures de confinement, toutes les 
informations sont portées sur le site de la paroisse 
paroisselamadeleine@orange.fr
◗ Accueil paroissial
Église Sainte Marie-Madeleine, 160 rue du Général de Gaulle, 
59110 La Madeleine, Tél. 03 20 55 12 23
L’accueil se fait derrière l’église pour l’ensemble de la paroisse 
de La Madeleine.
paroisselamadeleine@orange.fr - minetbruno@hotmail.fr
www.paroissedelamadeleine.fr

◗ Horaires des permanences
Lundi 15h à 17h - Mardi 9h à 11h
Mercredi de 9h à 11h puis de 14h30 à 18h30 - Jeudi de 9h à 11h
Vendredi de 9h à 11h et de 14h à 19h - Samedi de 10h à 13h
◗ Horaires des messes 
(en respect des mesures de distenciation en vigueur)
- Samedi soir à 18h à l’église Saint-Vital (parvis Saint-Vital)
- Dimanche matin à 10h à l’église Sainte-Marie-Madeleine 
 (160 rue du Général de Gaulle), à 11h15 à l’église Notre-Dame-
de-Lourdes (8 avenue Simone)

La vie de notre immeuble
Le voisin, ce n’est souvent que celui sur qui l’on compte pour surveiller son logement 
en cas d’absence, pour arroser les plantes ou donner à manger au chat… ou pour 
une aide ponctuelle. On le connaît mais on ne veut pas qu’il s’immisce dans nos 
vies. Ce n’est souvent qu’une relation entre confiance et méfiance. Et pourtant !

Dans notre résidence de vingt 
logements, à notre arrivée, 
nous éprouvions la crainte de 

nous trouver isolés, sans relations avec le 
voisinage, ou que ce ne soit que : «Bonjour, 
bonsoir». Et c’est tout le contraire qui s’est 
produit. D’abord, un contact rapide avec 
nos voisins de même génération au 4è 
étage. Puis c’est très rapidement que des 
liens se sont établis avec la majorité des 
autres locataires très jeunes. Sans doute 
avons-nous l’habitude de créer des liens 
superficiels avec les personnes que nous 
rencontrons, mais ce n’est pas suffisant. Il 
faut se forcer à créer des liens solides.
En tant que propriétaires résidents, avec 
nos voisins, nous nous sommes portés 
volontaires à trois pour le conseil syndical, 
nécessaire dans toute copropriété. Faire 
partie du conseil syndical a sans doute 
contribué à favoriser les contacts avec les 

voisins de la résidence. Ainsi les liens se 
sont faits naturellement. Il faut accepter 
que chaque voisin ait un comportement 
différent. Certains sont discrets et ont peur 
de déranger, d’autres au contraire sont 
très ouverts. Les nouveaux locataires qui 
arrivent (il y a beaucoup de mouvements 
parmi les locataires) pensent toujours qu’il 
ne faut pas déranger. Le fait de se présen-
ter, et qu’il y ait un conseil syndical veil-
lant aux règles de bon voisinage et aux 
parties communes, faisant aussi remonter 
au syndic de la copropriété les demandes 
ou infos et rendant de petits services… 
tout cela contribue justement à améliorer 
les contacts. Le confinement, avec l’inter-
diction de se serrer la main ou de se faire la 
bise, n’a pas empêché le renforcement des 
liens de voisinage. Beaucoup se sont mani-
festés pour proposer leur aide, par exemple 
faire les courses. Les liens de voisinage se 

sont même élargis en dehors de la rési-
dence avec les voisins du quartier. Durant 
le confinement du printemps, à l’heure des 
applaudissements quotidiens pour les soi-
gnants et ceux qui continuaient à travailler, 
nous nous retrouvions régulièrement sur 
les balcons. D’abord avec des signes de 
la main, puis dans la rue, nous avons fait 
connaissance avec de nouveaux habitants 
du quartier. Il ne faut pas grand-chose pour 
créer des liens de voisinage. C’était pareil 
lorsque les cloches des églises sonnaient 
tous les mercredis à 19h30 invitant à la 
prière.
Le regret est que nous ayons dû reporter la 
fête des voisins que l’on espérait organiser. 
Mais ce n’est que partie remise. Ainsi les 
contacts et les liens sont restés, et ils sont 
sans doute un remède contre le confine-
ment et l’isolement.

Patrice, Philippe, Jordan
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Un saint bien curieux !
À l’abri dans une niche, une statue de saint Vital se dresse fièrement dans cette 
belle église qui porte bien son nom. En l’an 285, soldat légionnaire, il refusa de 
prêter serment aux idoles et de persécuter des chrétiens. Il fut alors exécuté avec 
plusieurs centaines de ses camarades.

Aujourd’hui, il veille jalousement 
sur cette église bien chaleureuse 
e t  s u r  s e s  o u a i l l e s  q u ’ i l 

affectionne tout particulièrement. Mais, 
avec le confinement, les visites se 
raréfient. Certes, il continue à recevoir 
des intentions de prière, mais le contact 
physique lui manque beaucoup. Aussi, 
quand il voit s’approcher la silhouette 
élancée et familière de Thomas, père 
de famille de sept enfants, son cœur 

se remplit-il de joie. Et puis, c’est 
l’occasion de lui poser une question qui 
le taraude depuis longtemps : quel métier 
fait-il ?
«‌Je suis Mandataire judiciaire à la pro-
tection des majeurs‌» (MJPM). Oups ! 
Visage perplexe du saint, une explica-
tion s’impose. Pour venir en aide aux 
personnes qui ne sont plus capables, 
pour des raisons médicales, d’exercer 
elles-mêmes leurs droits, un juge dé-
signe un professionnel au sein d’une 
association agréée, comme Thomas qui 
y est en CDD à mi-temps, ou d’un cabi-
net libéral. En fonction de l’autonomie 
médicale de la personne, il s’agit de 
l’assister (curatelle) ou, niveau supé-
rieur, de la représenter (tutelle). Tho-
mas s’occupe ainsi de trente personnes. 
Ancien cadre bancaire, il avait le senti-
ment de tourner en rond et de perdre en 
motivation. Question de sens. En recon-
version, il postule alors à cette mission 
de service à la personne. Il ne le regrette 
pas. Ce travail exige beaucoup d’atten-
tion, d’écoute, de réflexion et de réacti-
vité. Il est, en effet, confronté constam-
ment à des situations administratives et 
humaines d’urgence qui nécessitent des 
capacités d’analyse et de décision. Il est 

un peu «‌urgentiste et pompier à la fois‌».
Ce concret, s’il est exaltant, est aussi exi-
geant. Privilégier l’autonomie médicale de 
la personne ; accueillir l’autre dans sa fra-
gilité et reconnaître ses propres fragilités ; 
continuer à croire, envers et contre tout, 
en l’autre, à sa dignité et à ses possibilités 
d’avancer ; accepter l’incompréhension 
parfois, tout cela peut être lourd à porter.
Heureusement, il peut s’appuyer sur 
une équipe de collègues soudée, sur une 
«‌pâte humaine riche, vivante, solidaire et 
compétente‌». C’est rassurant et réconfor-
tant, surtout pour le petit nouveau qu’il 
est. Et puis, il y a sa famille, son socle 
de base, et le bricolage, dans lequel «‌Il 
s’éclate‌», Bruxelles, où il a vécu long-
temps et qu’il admire, la lecture, à la fois 
source de détente et d’approfondisse-
ment. Enfin, il se repose beaucoup sur 
la messe, sur la prière, plus particulière-
ment l’adoration eucharistique, et s’avère 
passionné par la théologie.
Saint Vital, songeur, opine de la tête. 
Thomas aurait pu être une excellente 
recrue dans sa Légion !

Propos recueillis
 par Pierre-Yves Berten 

(avec l’aide de Saint-Vital)
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